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APRÈS plusieurs reports, le National-Foot 1 a, enfin, 
démarré. Dieu merci, car cela met fin à une très longue 
intersaison, qui nous a fait redouter le pire pour notre 
football  : une énième saison blanche. Cela met également 
fin à une drôle d'ambiance, qui a fait qu'on ne vive et ne 
parle de football d'élite chez nous que dans les salons, 
au milieu des agapes. Or, comme l'a fortement rappelé 
le président de la Fédération internationale de football 
association (Fifa) Gianni Infantino, lors de son séjour dans 
notre pays le 10 décembre 2019, le ”football c'est d'abord 
et avant tout le jeu ."
Un message reçu cinq sur cinq, puisque le jeu a effecti-
vement repris un mois plus tard. Un jeu pour le moment 
insipide…
En tout cas, même si nous ne sommes pas d'accord avec 

la formule de poules qui dévalorise cette compétition, 
il convient de féliciter ceux qui ont œuvré pour que le 
National-Foot 1 reprenne. À commencer par le ministre 
des Sports, Franck Nguéma, qui s'est démené et battu 
comme un beau diable pour mettre une partie de la 
subvention à disposition. Chaque club a, par conséquent, 
reçu une coquette somme de 20 millions de francs, sur 
les 38 millions promis…
Comme on le voit, l'État gabonais, à travers son gouverne-
ment, a rempli sa part de contrat. Comme toujours, même 
si, c'est parfois avec du retard. D'ailleurs, il ne le ferait 
pas que le football d'élite aurait déjà disparu chez nous.
Au demeurant, le fait que la subvention de l'État arrive de 
plus en plus en retard devrait amener les responsables de 
clubs, ceux de la Ligue nationale de football (Linaf) et de la 

Fédération gabonaise de football (Fégafoot) à comprendre 
que le National-Foot 1 & 2, pour mieux fonctionner, doit 
reposer sur d'autres matelas financiers. Parce que, tôt ou 
tard, l'État pourrait bien abandonner la partie, estimant que 
son rôle était de jouer les accompagnateurs, en attendant 
que la mayonnaise prenne.
Malheureusement, de façon malicieuse, tous les dirigeants 
des structures précitées ont plutôt saisi l'aubaine pour ten-
ter de mettre en place une petite caste de fonctionnaires.
En plus, il se dit d'ailleurs que Gabon oil company (GOC) 
ne va pas éternellement financer ce championnat natio-
nal. C'est juste pour un temps. Autant dire qu'au-dessus 
du National-Foot, le ciel n'est pas totalement dégagé. En 
d'autres termes, l'avenir pourrait être sombre.

Par J. NGOM'ANGO

Crainte d'un avenir sombre…
DROIT AU BUT   PAR JOSEPH NGOM’ANGO

SOUS contrat avec 
le  club anglais 
de Southampton 

jusqu'en juin 2022, Ma-
rio Lemina avait été prê-
té en septembre 2019 
à Galatasaray. Au fil 
des rencontres, le na-
tif de Libreville a fini 
par convaincre les diri-
geants du club stambou-
liote. Notamment le très 
exigeant et expérimenté 
coach Fatih Terim.
Fort de cela, cette for-
mation, selon la presse 
turque, s'apprête à lever 
l'option d'achat du mi-
lieu de terrain interna-
tional gabonais de 27 
ans. En effet, Galatasa-
ray prépare une offre 
de 8 millions d'euros 
(environ 5 milliards de 
francs) pour conserver 
définitivement le milieu 
récupérateur gabonais 
prêté par Southampton. 
Selon une source proche 
du club, Galatasaray 
avait réservé 8 millions 
d'euros pour racheter 
le contrat de Lemina 
en cas de bonnes per-
formances. Ce qui est 
naturellement le cas.

En compagnie du Fran-
çais Steven Nzonzi, de 
l'international ivoirien 
Jean-Michael Seri, Ma-
rio Lemina était l'un des 
trois milieux de terrain 
recrutés par Galata-
saray. Contrairement 
au médian gabonais, 
l'aventure de Steven 
Nzonzi aura été de 
courte durée, après une 
altercation avec le coach 
Fatih Terim. Tandis que 

l'Ivoirien Seri est deve-
nu indispensable dans 
l'entrejeu, aux côtés de 
Mario Lemina.
Ce dernier aura, une 
fois encore, l’occasion 
de s'exprimer sur le 
terrain, dimanche pro-
chain en championnat, 
lors de la rencontre 
Galatasaray-Yeni Ma-
latyaspor, comptant 
pour la 22e journée de 
Süper Lig.

Galatasaray met 8 millions d'euros 
sur la table pour conserver Lemina

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

HA N D I C A P E  s u i t e 
à  d e s   p r o b l è m e s 
aux hanches, le Brési-

lien Edson Arantes do Nasci-
mento, dit Pelé, légende vivante 
du football mondial, "vit reclus" 
et "souffre d'une forme de dé-
pression", a révélé son fils à un 
média brésilien. "Il est assez fra-
gile en termes de mobilité, ce qui 
fait qu'il souffre d'une forme de 
dépression", a expliqué au site 
Globoesporte.com, Edinho, au 
sujet de son père.
Pelé a célébré ses 79 ans en oc-
tobre 2019 et a multiplié les sé-

jours à l'hôpital ces dernières 
années. "Il n'arrive plus à mar-
cher normalement. Seulement 
avec un déambulateur. Il va un 
peu mieux par rapport à une 
période récente où il était en fau-
teuil roulant, mais il a du mal à se 
déplacer", a ajouté le fils du triple 
champion du monde.
"Vous imaginez, c'est le roi, il a 
toujours été une figure si impo-
sante et aujourd'hui, il n'arrive 
plus à marcher normalement. 
Il a honte, il ne veut pas sortir, 
aller dans la rue. Il est replié 
sur lui-même, vit reclus", a-t-il 
poursuivi.
Les apparitions en public de Pelé, 
considéré par beaucoup comme 

le plus grand footballeur de l'his-
toire, sont de plus en plus rares. 
En avril 2019, il s'était rendu à 
Paris pour participer à une opé-

ration promotionnelle avec le 
prodige français Kylian Mbappé, 
mais avait dû être hospitalisé, 
en raison de problèmes rénaux.

Le roi Pelé, malade, vit "reclus", d'après son fils
PSNB (Sce : Globo)
Libreville/Gabon

Lemina est bien parti pour rester à Galatasaray.
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  Légende du football mondial, le roi Pelé est souffrant.
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